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L’idée  d’un  collège  modulaire  n’est  pas 

nouvelle  pour  le  SNALC.  En  avril  2013, 

notre secrétaire naƟonal chargé de la pé‐

dagogie,  Jean‐Rémi  GIRARD  –  aujour‐

d’hui,  président  du  SNALC  –  construisait 

ce  projet  dont  l’ambiƟon  était  double  : 

d’une  part  mieux  gérer  l’hétérogénéité 

qui  était  depuis  longtemps  l’un  des 

écueils du collège, d’autre part renforcer 

la maîtrise des élèves dans des disciplines 

qui condiƟonnent  lourdement  la réussite 

scolaire, le français et les mathémaƟques 

– que l’on ne nommait pas encore fonda‐

mentaux. 

À ceƩe époque,  le ministère avait fait un 

choix  différent  pour  sa  réforme  du  col‐

lège  qui  allait  se  concréƟser  en  2016, 

avec les résultats que l’on connaît aujour‐

d’hui. 

L’enquête1 sur «  l’exigence des  savoirs », 

que  le  SNALC  a  menée  en  novembre 

2023, montre que  l’hétérogénéité n’a  ja‐

mais été aussi prégnante dans les classes, 

créant un  climat difficile à gérer.  Les  ré‐

sultats des élèves dans  les enquêtes na‐

Ɵonales et  internaƟonales montrent que 

notre  insƟtuƟon  ne  parvient  pas  à  faire 

progresser près d’un quart de nos élèves. 

Pour  le  SNALC,  ceƩe  situaƟon  n’est  pas 

acceptable.  D’aucuns  diront  que  propo‐

ser des réformes n’est pas  le travail d’un 

syndicat, mais nous ne saurions nous con‐

tenter de demander « plus de moyens » 

sans proposer des changements profonds 

et nécessaires. Bien sûr, la diminuƟon des 

effecƟfs, la revalorisaƟon des professeurs 

pour rendre notre méƟer plus aƩracƟf ou 

tout simplement parce que notre profes‐

sion la mérite compte tenu de son niveau 

d’études  et  de  son  degré  d’implicaƟon, 

sont des revendicaƟons du SNALC et des 

condiƟons sine qua non pour un meilleur 

système  scolaire. Mais  si  l’on ne  change 

pas de  logiciel,  les mêmes erreurs  se  re‐

produiront. 

Le SNALC propose donc des changements 

de programmes, une meilleure formaƟon 

et  un  projet  de  collège modulaire mis  à 

jour.  Imaginé par  le SNALC,  ce projet de 

collège permeƩrait à chacun d’avancer à 

son  rythme,  sans  enfermer  quiconque 

dans une orientaƟon déterministe et sur‐

tout en évitant de laisser des élèves sur le 

bord  du  chemin,  dans  des  classes  trop 

chargées et  trop hétérogènes. Et  si pour 

une  fois  dans  l'ÉducaƟon  naƟonale,  ré‐

forme rimait avec progrès ? 

 

 

SébasƟen Vieille, secrétaire naƟonal du 

SNALC chargé de la pédagogie 
19 novembre 2023 

PRÉAMBULE 

____________________________________________________________________________________________________ 
1. hƩps://snalc.fr/exigence‐des‐savoirs‐la‐contre‐enquete‐du‐snalc/ 
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PREMIÈRE PARTIE 

DIAGNOSTIC 

En revanche, beaucoup de chemin reste à 

parcourir  pour  que  les  élèves  disposent 

d'un bagage de connaissances suffisant à 

l'entrée  en  sixième. Deux  pistes  doivent 

être explorées : 

 Clamer un  retour  aux  fondamentaux 

tout en ajoutant sans cesse des prio‐

rités  (acƟvité physique, plan  science, 

éducaƟon  au  développement  du‐

rable…) est incohérent. Énoncer ceƩe 

évidence  ne  revient  pas,  pour  le 

SNALC, à réduire le primaire à l'ensei‐

gnement  du  français  et  des mathé‐

maƟques, mais  à  affirmer  que  c'est 

sur ces deux piliers qu'il faut appuyer 

tout le reste. Pour que l'École offre le 

I. EN AMONT DU COLLÈGE 
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____________________________________________________________________________________________________ 
2. Rapport sur la grille horaire des enseignements au collège, Rapport IGAEN, octobre 2006, p.4 

1. Des évolutions positives récentes  

2. Des fondations à consolider 

L’ÉducaƟon  naƟonale  a,  somme  toute, 

dressé  le même  constat que  le  SNALC.  Et 

des  efforts  ont  été  portés  sur  le  premier 

degré. 

Les moyens déployés en  éducaƟon priori‐

taire pour  le dédoublement des classes en 

grande secƟon, CP et CE1 ainsi que l'objec‐

Ɵf de limiter les classes à 24 hors éducaƟon 

prioritaire ont permis de réduire  les effec‐

Ɵfs par classe  (E/C). Les condiƟons de  tra‐

vail des professeurs et d'apprenƟssage des 

élèves en ont été significaƟvement amélio‐

rées. Le SNALC a salué ces progrès et aƫré 

néanmoins  l'aƩenƟon sur un point de vigi‐

lance :  les efforts consenƟs ne doivent pas 

conduire à alourdir  les effecƟfs des autres 

niveaux de classes. 

Autre  évoluƟon  posiƟve  de  ces  dernières 

années:  la  définiƟon  de  repères  annuels 

dans  les  programmes.  Premiers  jalons 

certes  encore  perfecƟbles  vers  des  pro‐

grammes  clairs,  ils  consƟtuent  des  points 

d'appui et de référence appréciés des pro‐

fesseurs pour faire progresser leurs élèves. 

Les difficultés rencontrées par les élèves au 

collège  ont  clairement  à  voir  avec  des  la‐

cunes en amont. Comme  le  rappelait déjà 

notre  insƟtuƟon  en  2006,  le  collège  ac‐

cueille « une proporƟon importante et qua‐

siment constante d'élèves qui, à l'entrée en 

collège,  ne maîtrisent  pas  les  bases  indis‐

pensables  à  la  poursuite  d'études  »2.  Le 

constat est plus nuancé quant à savoir si le 

collège aggrave les inégalités dont il hérite, 

ou s'il ne fait que  les transmeƩre à  l'étape 

suivante.  Il est en revanche acquis qu'il ne 

parvient pas à les résorber. 



meilleur  bagage  culturel,  elle  doit 

donc impéraƟvement exclure l'empile‐

ment de priorités hétéroclites. 

 Dans  un  deuxième  temps,  nous  de‐

mandons donc des programmes clairs 

et annuels dans chaque discipline en‐

seignée. De tels repères sont indispen‐

sables  en  français  et  en  mathéma‐

Ɵques et doivent inclure : 

○ Pour  le  français,  des  objecƟfs  an‐

nuels  en  lecture,  compréhension, 

écriture, et grammaire / syntaxe ; 

○ Pour  les  mathémaƟques,  des  ob‐

jecƟfs annuels en numéraƟon, cal‐

cul mental,  opéraƟons  de  plus  en 

plus  complexes  et  résoluƟons  de 

problèmes. 

 Dans le cadre de ces programmes bien 

définis,  il  convient  de  laisser  les  per‐

sonnels  dûment  formés  exercer  leur 

liberté  pédagogique  afin  qu’ils  puis‐

sent s’adapter aux besoins, aux acquis 

et aux appétences de leurs élèves. Ce‐

la signifie : 

○ MeƩre  en  place  et  dégager  du 

temps  pour  des  formaƟons  non 

modélisantes  et  non  infanƟli‐

santes  comme  peuvent  l’être  les 

constellaƟons, par exemple ; 

○ Recueillir les besoins en formaƟon 

notamment en  français et mathé‐

maƟques  car  la  polyvalence  des 

professeurs des écoles et  la diver‐

sité  de  leurs  parcours  universi‐

taires  peut  nécessiter  des  recy‐

clages  ou  des  approfondisse‐

ments; 

○ Dégager  du  temps  d’enseigne‐

ment. Beaucoup d’heures ont été 

perdues au fil des années. Aujour‐

d’hui,  des  disposiƟfs  viennent  ro‐

gner  les  temps  d’enseignement 

sans avoir une uƟlité réelle ni pour 

le  professeur,  ni  pour  sa  classe. 

C’est  le cas des évaluaƟons naƟo‐

nales  sur  lesquelles  nous  revien‐

drons plus tard. 
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3. Devoirs à la maison et redoublement, questions taboues ?   

Enfin,  deux  réflexions  doivent  être  me‐

nées sans dogmaƟsme afin d’assurer que 

les élèves ont le bagage nécessaire et les 

habitudes idoines : 

Les devoirs  à  la maison pour  lesquels  le 

SNALC  recommande  une mise  en  place 

raisonnée  et  progressive,  car  leur  ab‐

sence  totale  est de nature  à  creuser  les 

inégalités entre les élèves ; 

Le  redoublement qui n'est peut‐être pas 

la panacée, mais qui, en  l'absence de so‐

luƟons alternaƟves, pourrait éviter d'en‐

voyer au collège des élèves incapables d'y 

suivre les enseignements. 

Toutes  les mesures  proposées  et  les  ré‐

flexions envisagées concourent à un seul 

objecƟf  :  réduire  les  inégalités  entre  les 

élèves  et  l’hétérogénéité  des  acquis  des 

élèves entrant en sixième. 

Sur  les  bases  plus  solides  ainsi  fondées, 

comment  le  collège pourrait‐il  faire pro‐

gresser tous  les élèves de manière beau‐

coup plus convaincante ‐ et la barre n'est 

malheureusement  pas  très  haute  ‐  qu'il 

ne le fait actuellement ? 



II. AU CŒUR DU RÉACTEUR 

Depuis 2013, la société a évolué, l’Éduca‐

Ɵon naƟonale a connu des changements 

majeurs  et  le  SNALC  a  étoffé  ses  ré‐

flexions sur  le système éducaƟf et sur  le 

collège en parƟculier. Ainsi,  si    les  cons‐

tats établis par  le SNALC dans son projet 

originel restent d'actualité,  il convient de 

les adapter au contexte de 2023. 

1. Des difficultés dans la maîtrise des fondamentaux 

Très tôt, le SNALC a idenƟfié le problème 

d'une  maîtrise  insuffisantes  des  savoirs 

en  français, mathémaƟques,  langues  vi‐

vantes,  en  6e. Or,  les  difficultés  rencon‐

trées dans  ces disciplines  se  répercutent 

sur  l’ensemble  de  la  scolarité.  C’est  en 

cela  qu’elles  peuvent  être  considérées 

comme fondamentales. 

Le  langage, qu’il  concerne  la  langue ma‐

ternelle  ou  une  langue  étrangère,  est 

central  dans  le  développement  de  la 

compréhension  et  de  la  conceptualisa‐

Ɵon.  Il  est  donc  difficile  d’intégrer  des 

connaissances dans  les autres disciplines 

sans une maîtrise suffisante de la langue, 

de sa syntaxe et de son lexique. 

Pour le SNALC, les disposiƟfs mis en place 

à la rentrée 2023 ne répondent pas à cet 

impéraƟf.  Le  souƟen  en  6e,  met  claire‐

ment  l’accent  sur  des  compétences  très 

élémentaires,  comme  la  fluence  par 

exemple. Or,  c’est bien  la maîtrise de  la 

langue et la compréhension ‐ compréhen‐

sion du message dans sa dimension expli‐

cite comme dans sa dimension  implicite, 

mais aussi compréhension du foncƟonne‐

ment ‐ qui doivent être visées. 

Comme  les  difficultés  liées  à  la  langue, 

celles  concernant  les  mathémaƟques 

sont  évidemment  bloquantes  dans 

d’autres  disciplines.  Les  sciences  phy‐

siques,  les  sciences  de  la  vie  et  de  la 

terre,  la  technologie  ‐  on  pourrait  aussi 

considérer  l’histoire‐géographie  et,  plus 

tard  dans  le  cursus,  les  SES  ‐  réclament 

une maîtrise  des  fondamentaux mathé‐

maƟques. 

Aujourd’hui,  les  difficultés  en  français  et 

en mathémaƟques  sont  largement  docu‐

mentées  ;  et  ce, même  si  de  légers  pro‐

grès  ont  eu  lieu  entre  2017  et  20223. 

Celles concernant les langues vivantes ont 

été révélées par Ev@lang. Comme pour le 

français  et  les mathémaƟques,  le Minis‐

tère a pris en compte le problème et a fait 

le choix d’un grand « plan  langue ». Mais 

pour  le SNALC, empiler  les plans, qui con‐

sistent trop souvent à meƩre en place des 

formaƟons et, donc,  à  considérer que  ce 

sont  les enseignants qui posent problème 

est réducteur et court‐termiste.  

© SNALC—Estelle MEUNIER 

____________________________________________________________________________________________________ 
3. ÉvaluaƟon exhausƟve de début de sixième 2022 : des performances en légère hausse depuis 2017, y compris en REP+.  
Ministère de l'ÉducaƟon naƟonale et de la Jeunesse. hƩps://www.educaƟon.gouv.fr/evaluaƟon‐exhausƟve‐de‐debut‐de‐
sixieme‐2022‐des‐performances‐en‐legere‐hausse‐depuis‐2017‐y‐344365 
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Proposer des  réformes plus structurelles  

paraît  plus  perƟnent  dans  un  tel  con‐

texte. 

Enfin, une remarque s’impose à ce stade. 

Pour  le  SNALC,  les  difficultés  liées  aux 

fondamentaux sont trop souvent traitées 

soit de manière restricƟve, en prônant un 

«  resserrement  »  sur  lesdits  fondamen‐

taux,  soit  de  manière  transversale  en 

considérant qu'il est inuƟle d'invesƟr des 

moyens  ou  de mener  une  réflexion  sur 

les disciplines concernées car  les difficul‐

tés dans la discipline concernée, peuvent 

être  résolues  en  travaillant  les  compé‐

tences  d’autres  disciplines.  Pour  le 

SNALC,  il  convient  de  donner  à  tous  les 

élèves les moyens d’acquérir les connais‐

sances nécessaires à  leur progression en 

s’aƩachant à donner du temps à ceux qui 

en ont le plus besoin. 

2. Hétérogénéité et gestion de classe 

Il  est  évident  que  tous  les  élèves  sont 

différents.  Le  groupe  classe  est  donc  par 

essence une enƟté hétérogène, et ce, dès 

le premier degré. 

Le collège est le lieu où ceƩe hétérogénéi‐

té  devient  plus  importante.  Il  doit  aussi 

permeƩre  aux  élèves  de  progresser  afin 

de  réduire ceƩe hétérogénéité en vue de 

l’accès  au  lycée  général  et  technologique 

ou au lycée professionnel. 

La classe de sixième voit arriver des élèves 

venant d’écoles  très diverses. Les dispari‐

tés  géographiques  et  sociales,  de même 

que  la  disparité  des  acquis,  sont  impor‐

tantes et doivent être prises en compte. 

L’hétérogénéité évidente à l’entrée du col‐

lège pose  la quesƟon de sa résorpƟon ou, 

tout au moins, de sa diminuƟon en vue de 

préparer  au  lycée.  La  logique  du  SNALC 

n’est pas de procéder à une  forme de  tri 

en amont du LGT ou du LP, ni d’enfermer 

un élève dans un tunnel qui le pousserait à 

faire des choix ‐ souvent par défaut ‐ bien 

trop tôt dans sa scolarité. 

Au contraire, notre volonté est de mener 

chaque élève au plus haut de ses possibili‐

tés, de donner toutes les chances à chacun 

d’aƩeindre ses objecƟfs. 

La quesƟon de l’hétérogénéité pose égale‐

ment  la quesƟon de  la  gesƟon de  classe. 

En effet, plus la différence entre les acquis 

des  élèves  est  importante  au  sein  d'une 

même  classe,  plus  la  gesƟon  de  classe 

s'avère difficile. 

Il  ne  saurait  être  quesƟon  de  sƟgmaƟser 

des élèves dits « perturbateurs », mais de 

comprendre  les  mécanismes  qui  condui‐

sent  un  élève  à  poser  des  problèmes  de 

comportement, ou à décrocher. 

Une  image  peut  résumer  la  vision  du 

SNALC  :  quiconque  se  retrouverait  dans 

une salle de cinéma devant un film durant 

plusieurs heures en finnois non  sous‐Ɵtré 

où  l’intrigue  ne  peut  être  comprise  qu’à 

l’aide des dialogues, finirait forcément par 

s’ennuyer,  faire  autre  chose,  quiƩer  la 
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3. Focus sur les conditions de travail des enseignants 

séance  ou même  adopter  un  comporte‐

ment pouvant déranger les autres specta‐

teurs. C’est en ce sens que ces éléments 

que l’on peut nommer « fondamentaux » 

revêtent un caractère central.  Il faut que 

chacun puisse  comprendre, dans  le  sens 

d’intégrer  à  soi,  les  apprenƟssages  qui 

sont dispensés. Un élève qui se sent con‐

cerné par le cours aura moins la tentaƟon 

de décrocher mentalement ou physique‐

ment voire de perturber. 

CeƩe approche n'est certes pas magique 

et  ne  résoudra  pas  l'intégralité  des  pro‐

blèmes  de  comportement  parfois  liés  à 

des difficultés sociales,  familiales ou psy‐

chologiques. Mais elle a au moins l'ambi‐

Ɵon  de  répondre  au  volet  scolaire  des 

difficultés d'apprenƟssage. 

Face à  l’hétérogénéité des profils et des 

acquis,  les  professeurs  de  collège  font 

évidemment  leur  travail  du  mieux  pos‐

sible.  Mais  l’épuisement  professionnel 

est croissant et peut parfois mener à une 

forme de renoncement. 

En faisant en sorte de réduire  les  inégali‐

tés  en  termes  de  connaissances  grâce  à 

une  évoluƟon  structurelle,  l’insƟtuƟon 

donnerait plus de sens à l’acƟon des pro‐

fesseurs. 

Par ailleurs, en l’état actuel du collège, la 

seule  réponse  proposée  aux  professeurs 

est  la  différenciaƟon  pédagogique. Mais 

ceƩe  technique  a  forcément  ses  limites. 

En effet, plus il y a de différences d’acqui‐

siƟon, moins  il est possible de s’adapter. 

La  charge  de  travail  devient  rapidement 

écrasante  et  l'épuisement  éprouvé  est 

renforcé par  le  senƟment d’échec qui fi‐

nit par s’installer. 

En  ce  sens,  l’absence  de  soluƟons  alter‐

naƟves a un effet délétère sur  les condi‐

Ɵons d’exercice des professeurs. 
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Le SNALC propose que le collège soit organisé d'une façon plus modulaire, à parƟr de la 

classe de 5e dans  les trois principales disciplines dites cumulaƟves  :  français, mathéma‐

Ɵques, langue vivante 1.  

1. La sixième pour tous 

La  classe  de  6e  doit  accueillir  tous  les 

élèves dans les meilleures condiƟons afin 

de  leur  permeƩre  de  prendre  leurs 

marques.  Il  convient  également  de  se 

donner  les moyens réels de combler cer‐

taines  lacunes dans  les disciplines dites « 

fondamentales ». Toutes les études mon‐

trent que, en 2013 déjà,  les « disposiƟfs 

adaptés    »  (type  souƟen,  accompagne‐

ment  éducaƟf)  sont  peu  efficaces,  voire 

sƟgmaƟsants.  Il  paraît  donc  plus  perƟ‐

nent de se donner une bouffée d'oxygène 

en augmentant  les horaires en classe en‐

Ɵère. Le SNALC n’est donc pas favorable à 

ce que  l’on crée un souƟen ou un appro‐

fondissement  portant  sur  le  français  ou 

les mathémaƟques  en  sixième —  et  ce, 

en supprimant la technologie. 

La  suppression de  la  technologie en 6e à 

la rentrée 2023   n’a pas du tout été pen‐

sée.  Elle  a  notamment  eu  pour  consé‐

quence  d’alourdir  les  programmes  de 

CM1  et  de  CM2  tout  en  renvoyant  cer‐

taines  noƟons  aux  professeurs  de  phy‐

sique‐chimie  et  de  SVT  en  6e.  Le  SNALC 

demande  et  conƟnuera  de  demander  le 

retour de  la  technologie en 6e,  car  ceƩe 

discipline a une grande  importance dans 

la formaƟon des élèves notamment dans 

l’usage de l’informaƟque, mais aussi dans 

la  découverte  de  la  concepƟon  et  de  la 

fabricaƟon d’objets.  

Le SNALC réclame aussi la transformaƟon 

de l’heure de souƟen soit en français soit 

en  mathémaƟques,  en  une  demi‐heure 

ajoutée  aux  horaires  de  français  et  de 

mathémaƟques.  Les  professeurs  de  ces 

DEUXIÈME PARTIE 

LES PROPOSITIONS DU SNALC 

I. STRUCTURE GÉNÉRALE  

SNALC - Vers un collège modulaire - Édition novembre 2023 10 

© iStock ‐ Fat Camera 



ProposiƟon n°1 : Rendre son horaire à la technologie en 6e et remplacer l’heure de 

souƟen scolaire par une demi‐heure supplémentaire d'enseignement de français et 

une demi‐heure supplémentaire d'enseignement de mathémaƟques en classe enƟère.  

2. Les classes modulaires 

«  La  période  au  cours  de  laquelle  une 

même  classe  d'âge  a  vu  ses  habiletés 

s'affaiblir  significaƟvement  en  français 

et en mathémaƟques  [...] entre 1990 et 

2005 coïncide avec la période où les poli‐

Ɵques éducaƟves en France ont [...] réa‐

lisé  l'uniformisaƟon  totale  des  cursus 

d'étude  »   Nathalie Bulle, « L'imaginaire 

réformateur.  PISA  et  les  poliƟques  de 

l'école », Le Débat, mars‐avril 2010. 

Le  conseil  de  classe  du  troisième  tri‐

mestre  de  sixième  a  pour mission,  sous 

l'autorité du  chef d'établissement, au vu 

des  résultats  et  capacités  de  l'élève  et 

après échange avec les familles, de parta‐

ger les élèves en deux groupes : le groupe 

fondamental et  le groupe d'approfondis‐

sement.  

Le premier est consƟtué des élèves repé‐

rés  comme  présentant  des  lacunes  im‐

portantes, des difficultés sérieuses  :  il ne 

doit pas dépasser 20 % des élèves, mais 

ce  chiffre  peut  être  adapté  aux  réalités 

locales.  En  effet,  dans  les  chiffres  de  la 

DEPP,  ce  sont  20 %  des  élèves  qui  ren‐

contrent  des  difficultés  importantes  en 

français et/ou en mathémaƟques. 

Bien  sûr,  ceƩe  décision  du  conseil  de 

classe  doit  faire  l’objet  d’une  discussion 

avec  les  familles  afin  qu’il  soit  compris 

que : 

 L’élève ne se retrouve pas enfermé 

dans une classe de relégaƟon qui le 

mènerait  vers  une  orientaƟon  non 

choisie. 

 Des passerelles existent. 

 Il  s’agit  d’une  opportunité  de  con‐

solider  ses  acquis  afin  de  lui  offrir 

de meilleures chances de réussir. 

2.1. Groupe fondamental  et groupe d'approfondissement  

ProposiƟon n°2 : RéparƟr sur décision du conseil de classe du troisième trimestre de 

sixième les élèves en deux groupes : le groupe d'approfondissement (environ 80 % des 

élèves) et le groupe fondamental (environ 20 % des élèves).  
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deux  disciplines  pourront  uƟliser  ceƩe 

demi‐heure  pour  faire  du  souƟen  eux‐

mêmes  s’ils  le  souhaitent.  SouƟen  qui 

serait autrement plus efficace qu'un sau‐

poudrage de  remédiaƟons par des  inter‐

venants  ne  connaissant  qu'imparfaite‐

ment les élèves et leurs besoins. 



____________________________________________________________________________________________________ 
3. L'accompagnement des élèves | éduscol | Ministère de l'ÉducaƟon naƟonale et de la Jeunesse ‐ DirecƟon générale de 
l'enseignement scolaire (educaƟon.fr) 
4. hƩps://snalc.fr/exigence‐des‐savoirs‐la‐contre‐enquete‐du‐snalc/ 

Tout au  long de  leur parcours de  la ma‐

ternelle à  la fin du collège,  les élèves doi‐

vent  recevoir un accompagnement péda‐

gogique  adapté  aux  besoins  de  chacun 

afin de favoriser  la réussite de  leur scola‐

rité et la validaƟon du socle commun.3 

En  français  et  en  mathémaƟques,  les 

élèves  ne  se  retrouvent  pas  par  groupe 

classe dans  leur groupe d'approfondisse‐

ment  ou  fondamental.  Il  n’y  a  donc  pas 

éclatement  du  groupe  classe,  ni  classes 

de  niveaux.  Il  s’agit  en  réalité,  dans  les 

deux disciplines  les plus  cumulaƟves, où 

les  lacunes ont un  impact sur  l’ensemble 

de la scolarité, de proposer une organisa‐

Ɵon  offrant  des  effecƟfs  réduits  et  une 

moins  grande  hétérogénéité,  deux  fac‐

teurs  jugés  bloquants  dans  notre  en‐

quête4. Ainsi, dans un collège comportant 

trois classes de cinquième (5e1 approfon‐

dissement,  5e2  mixte  et  5e3  mixte),  les 

élèves de 5e1 suivent leurs cours dans ces 

deux disciplines ensemble, sur  le modèle 

actuel,  tandis que,  si  les effecƟfs  le per‐

meƩent, les élèves du groupe fondamen‐

tal de 5e2 et 5e3 sont regroupés.  Il en va 

de même pour les élèves de 5e2 et de 5e3 

du  groupe  d'approfondissement.  En  cas 

d'effecƟfs  pléthoriques  dans  l'un  ou 

l'autre  groupe,  on  doit  adapter  la  struc‐

ture de  la dotaƟon horaire de  l'établisse‐

ment aux effecƟfs, afin de séparer l'ensei‐

gnement  en  5e2  ou  en  5e3  de  l'un  ou 

l'autre  groupe.  Les  regroupements  ne 

doivent  pas  dépasser  30  élèves  dans  le 

groupe  d'approfondissement,  et  20 

élèves dans le groupe fondamental.  

Il  est  hors  de  quesƟon  d'uƟliser  ces 

groupes  pour  créer  des  filières  cloison‐

nées  ou  des  «  classes  de  niveau  »  :  les 

élèves des deux groupes suivent, dans  le 

même  groupe  classe,  un  tronc  commun 

d'enseignements,  consƟtué  des  disci‐

plines  suivantes  :  histoire‐géographie‐

enseignement  moral  et  civique,  éduca‐

Ɵon  musicale,  arts  plasƟques,  langues 

vivantes, sciences de la vie et de la Terre, 

physique‐chimie,  technologie‐informatique, 

éducaƟon physique et sporƟve.  

Certaines  classes,  à  effecƟfs  plus  impor‐

tants,  sont  consƟtuées  uniquement 

d'élèves du groupe d'approfondissement. 

D'autres  classes,  à  effecƟfs  plus  réduits, 

mélangent élèves du groupe d'approfon‐

dissement  et  du  groupe  fondamental. 

Aucune  classe  n'est  consƟtuée  unique‐

ment d'élèves du groupe fondamental, et 

les élèves du groupe fondamental sont au 

moins réparƟs sur deux classes.  

ProposiƟon n°3 : Regrouper les élèves par groupes pour les enseignements de français 

et de mathémaƟques. En approfondissement, aucun regroupement ne doit dépasser 

30 élèves. Faire en sorte que les groupes fondamentaux ne dépassent pas 20 élèves.  

2.2. Le tronc commun  

2.3. L’enseignement modulaire  
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II. REDOUBLEMENT, PASSERELLES ET ORIENTATION  

Le  fait  de  dissocier  dans  ces  deux  disci‐

plines  cumulaƟves  entre  groupes  d’ap‐

profondissement  et  groupes  fondamen‐

taux nécessite une  réflexion  sur  les pro‐

grammes desdites disciplines. 

En premier lieu, ces programmes devront 

être rédigés pour être plus opéraƟonnels. 

En  français comme en anglais,  les objec‐

Ɵfs  lexicaux,  grammaƟcaux,  syntaxiques 

doivent  apparaître  clairement  pour 

chaque année, comme  les objecƟfs  liƩé‐

raires, culturels ou relevant de la compré‐

hension  et  de  l’expression.  Il  en  va  de 

même pour  les mathémaƟques  ; concer‐

nant  ceƩe  discipline,  s’appuyer  sur  les 

repères annuels afin qu’ils ne soient plus 

seulement  des  repères  serait  une  avan‐

cée. 5 

Parallèlement  à  ceƩe  rédacƟon  fondée 

sur les contenus à transmeƩre, il s’agit de 

définir  ce  qui  relève  du  socle  et  ce  qui 

relève d’un approfondissement.  

La  réflexion  doit  ici  être  fine  afin  qu’un 

élève  venant  d’un  groupe  fondamental 

puisse «  raccrocher »  à un  groupe d’ap‐

profondissement  si  sa  progression  le  lui 

permet, et sans se retrouver en difficulté. 

ProposiƟon n°4 : Réécrire les programmes de français et mathémaƟques en définis‐

sant un socle commun pour tous et des éléments complémentaires propres au groupe 

d’approfondissement, à meƩre en œuvre dans la classe de troisième.  

____________________________________________________________________________________________________ 
5. hƩps://eduscol.educaƟon.fr/document/14026/download  

Le SNALC conteste la thèse de l’inefficaci‐

té  du  redoublement. Beaucoup  d’études 

sur  ce phénomène  conƟennent des biais 

staƟsƟques  intrinsèques.  Cependant,  la 

réussite d’un redoublement demeure dé‐

pendante de  la prise en compte de nom‐

breux  facteurs  :  raisons  des  difficultés 

rencontrées,  moƟvaƟon  de  l'élève,  éva‐

luaƟon fine des enjeux et des  avantages 

éventuels  du  disposiƟf  afin  qu'il  ne  soit 

pas  vécu  comme  une  sancƟon…  Pour  le 

SNALC,  introduire une modularité au col‐

lège c'est offrir une alternaƟve au redou‐

blement  mal  vécu  voire  au  décrochage 
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1. Le collège modulaire, alternative au redoublement 



De nombreux collègues se plaignent que 

le  conseil  de  classe  a  perdu  une  bonne 

parƟe de son sens. Dans le même temps, 

ils conviennent que les parents tendent à 

entendre  les préconisaƟons de ceƩe  ins‐

tance. 

Pour  le  SNALC,  il  s’agit  de  donner  aux 

professeurs, avec  l’avis des délégués des 

élèves, des délégués des parents, et avec 

l’éclairage important de la Vie scolaire, la 

possibilité de décider de la perƟnence de 

laisser  poursuivre  un  élève  dans  un 

groupe ou dans un autre. 

En s’appuyant sur les résultats globaux de 

l’élève, sur ses difficultés ou ses progrès, 

le  conseil de  classe a  vocaƟon à évaluer 

l’intérêt  de  changer  un  élève  de  groupe 

ou  de  le  maintenir  dans  celui  où  il  se 

trouve.  

Comme  chacun  le  sait,  la  progression 

peut ne pas être linéaire. Des élèves peu‐

vent se révéler ou avoir besoin de plus de 

temps à certains moments pour acquérir 

les  connaissances,  pour  des  raisons  par‐

fois extrascolaires. 

Il  est  donc  important  de  laisser  au  sys‐

tème une  clause de  revoyure et donc  la 

possibilité  de  faire  passer  un  élève  d’un 

groupe à un autre. Cela doit pouvoir être 

fait à chaque conseil de classe de l’année 

de cinquième et de quatrième afin de va‐

lider,  le  cas  échéant,  que  l’élève  a  suffi‐

samment  progressé  pour  intégrer  le 

groupe  d’approfondissement.  Ces  chan‐

gements à la marge ne sauraient alourdir 

à  l'excès  l'un  ou  l'autre  des  groupes.  En 

cas d'arbitrage cependant,  le critère pre‐

mier doit demeurer  l'épanouissement et 

la progression de l' élève. 

qu'on  laisse  se poursuivre et  s'accentuer 

au fil des ans dans le système actuel. Il ne 

s'agirait pas d'imposer, mais de proposer 

à un élève de refaire une année dans un 

groupe différent, où  il  se  senƟrait plus à 

l'aise  parce  que  ses  acquis  auraient  été 

consolidés  sans  avoir  l'impression de  re‐

vivre  l'année  précédente  à  l'idenƟque. 

Ainsi,  le  collège  modulaire  a‐t‐il  avant 

tout  pour  ambiƟon  de  remplacer 

souffrance  et  ennui  par  moƟvaƟon  et 

progrès.   

ProposiƟon n°5 : PermeƩre à tout élève de refaire une année dans le même groupe ou 

en passant d’un groupe à l’autre en foncƟon de ses progrès ou de ses difficultés. 

ProposiƟon n°6 : En foncƟon des résultats, proposer, sous certaines condiƟons et sur 

l’avis du Conseil de classe, le passage d’un élève du groupe d’approfondissement au 

groupe fondamental et inversement.  
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2. Le conseil de classe : une instance décisive 

Par défaut et sans avis contraire du con‐

seil de classe, les élèves suivant les ensei‐

gnements  de  français  et mathémaƟques 

dans un groupe fondamental poursuivent 



donc,  sauf  progrès  leur  permeƩant 

d’intégrer  le  groupe  d’approfondisse‐

ment,  dans  le même  groupe. Au  conseil 

de classe de fin de 4e, il s’agit d’affiner les 

proposiƟons. En effet, les professeurs ont 

acquis,  au  cours des  trois premières  an‐

nées  du  collège,  une  connaissance  des 

acquis  et  des  appétences  des  élèves.  Il 

leur est donc possible de voir si un élève 

a  un  profil  lui  permeƩant  d’intégrer  le 

groupe d’approfondissement ou s’il pour‐

suit dans le groupe fondamental. 

Une troisième opportunité peut être pro‐

posée aux élèves, dont  les projets  futurs 

ou  les  goûts  sont plutôt orientés  vers  la 

voie professionnelle :  intégrer une 3e pré‐

pa méƟers. 

 

ProposiƟon n°7 : En fin de 4e, proposer, selon les résultats, 4 opportunités aux élèves 

de groupe fondamental : passage dans le groupe d’approfondissement de 4e, passage 

dans le groupe fondamental de 3e, passage dans le groupe d’approfondissement de 3e 

ou passage en 3eprépa‐méƟers. 
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ProposiƟon n°8 : Accroître le nombre de Psy‐EN, notamment EDO, afin qu’ils puissent 

apporter leur experƟse sur les projets d’orientaƟon des élèves .   

Il est évident que l’on ne peut se fonder 

uniquement sur  les résultats d’un élève. 

Il  est  important  de  prendre  en  compte 

ses aspiraƟons et ses appétences. D’au‐

cuns diront que cela relève du travail du 

professeur  principal  et  que  l’ISOE  part 

modulable  pourvoit  à  ceƩe  dimension 

de la foncƟon.  

Au contraire, pour  le SNALC, un  interlo‐

cuteur doit prendre toute sa place dans 

ce domaine :  le psychologue de  l’Éduca‐

Ɵon  naƟonale.  Malheureusement,  la 

foncƟon étant très  large et  leur nombre 

trop insuffisant, il leur est difficile d’avoir 

une  connaissance  assez  fine  des  élèves 

pour jouer pleinement ce rôle – et beau‐

coup souffrent de ceƩe difficulté ou  im‐

possibilité à accomplir leur mission. 
© Freepik wayhomestudio 

3. Passer d'une orientation subie à une orientation choisie 



Proposer  une  orientaƟon  en  3e  prépa‐

méƟers  implique de renforcer  l'implanta‐

Ɵon  de  ces  classes.  En  effet,  le maillage 

actuel  n'est  pas  suffisant  pour  saƟsfaire 

les  demandes.  Les  élèves,    trop  souvent 

capƟfs  de  leur  quarƟer  ou  de  leur  zone 

rurale,  doivent  pouvoir  bénéficier  d'un 

disposiƟf qui convient à  leurs aspiraƟons 

et ne pas s'autocensurer pour des moƟfs 

géographiques. Une classe prépa‐méƟers 

devrait  être  proposée  dans  chaque  col‐

lège de plus de 600 élèves et, au moins, 

dans chaque bassin. 

ProposiƟon n°9 : Augmenter le nombre de 3es prépa‐méƟers qui doivent être implan‐

tées dans chaque collège de plus de 600 élèves. Chaque bassin doit proposer au moins 

une classe prépa‐méƟers. 

À la fin des quatre années de collège, plu‐

sieurs  profils  existeront.  Des  élèves  au‐

ront  toujours  connu  le  groupe  d’appro‐

fondissement. Certains  auront pu passer 

de l’un à l’autre au gré de leurs acquis ou 

de  leurs  difficultés.  D’autres  enfin  n’au‐

ront pas vu leurs acquis devenir assez so‐

lides pour intégrer un groupe d’approfon‐

dissement. 

Cependant,  pour  le  SNALC  il  ne  saurait 

être quesƟon d’enfermer  les élèves dans 

une  orientaƟon  non  choisie.  Ils  doivent 

donc disposer de deux possibilités,  voire 

d’une  troisième  à  Ɵtre  excepƟonnel  et 

seulement  sur proposiƟon du  conseil de 

classe. 

Si un élève a développé un projet, avec le 

concours  de  l’équipe  éducaƟve,  du  pro‐

fesseur principal et du Psy‐EN, il doit pou‐

voir poursuivre en voie professionnelle. 

S’il souhaite poursuivre dans la voie géné‐

rale et technologique, le conseil de classe 

doit  s’interroger  sur  l’adéquaƟon  entre 

ses  acquis  et  son  souhait.  Aujourd’hui, 

beaucoup  de  collègues  se  plaignent  du 

fait  que  l’on  oriente  en  voie  profession‐

nelle  par  défaut,  ou même,  lorsque  les 

filières  professionnelles  souhaitées  par 

l’élève sont devenues sélecƟves, que l’on 

oriente  en  seconde  générale  des  élèves 

dont  on  sait  qu’ils  vont  se  retrouver  en 

grande difficulté. 

Pour  le  SNALC,  afin  de  luƩer  contre  ce 

double phénomène,  il  s’agit de proposer 

une « passerelle » vers la voie générale et 

technologique en  intégrant un élève sor‐
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Le  système  n’est  ainsi  pas  conçu  en 

tuyaux  d’orgue  qui  empêcheraient  un 

élève de progresser  et de  s’accomplir.  Il 

permet de donner du temps et d’assurer 

des  condiƟons  d’enseignement  favo‐

rables  aux  élèves  les  plus  en  difficulté,  

rendant les progrès possibles. 

tant de  troisième  groupe  fondamental  à 

une  classe de  troisième groupe d’appro‐

fondissement.  Ce  faisant,  l’insƟtuƟon 

laisse à l’élève la possibilité de consolider 

et  d’élargir  ses  acquis  afin  qu’ils  soient 

suffisants  pour  avoir  de  meilleures 

chances de poursuivre une scolarité dans 

de bonnes condiƟons. 

Évidemment,  si  un  élève  a  montré  des 

progrès,  insuffisants  pour  changer  de 

groupe mais  qui  donnent  à  penser  qu’il 

lui  sera  possible  de  ne  pas  se  retrouver 

en  échec  et  en  souffrance  en  classe  de 

seconde,  le conseil de classe a toute  laƟ‐

tude pour lui proposer ceƩe orientaƟon. 

 

ProposiƟon n°10 : En fin de troisième, proposer aux élèves du groupe fondamental 

une orientaƟon en voie professionnelle ou une nouvelle année de troisième dans le 

groupe d'approfondissement. 

L’orientaƟon  en  fin  de  troisième  est  un 

moment  important  et  le  SNALC  entend 

donner  à  chacun  les  possibilités  d’une 

orientaƟon  choisie  et  non  subie.  À  ce 

Ɵtre,  il  nous  semble  important  qu’un 

élève issu d’un groupe fondamental ne se 

retrouve  pas  bloqué  dans  sa  volonté 

d’orientaƟon en seconde professionnelle. 

Aujourd’hui, des élèves se retrouvent  en 

seconde générale car  ils n’ont pas pu  in‐

tégrer  la seconde professionnelle de  leur 

choix. Bien sûr, un élève issu de troisième 

prépa‐méƟers  doit  avoir  une  sorte  de 

droit  de  préempƟon.  Il  a  choisi  un  par‐

cours par goût et ne doit pas être ensuite 

empêché dans ses choix. 

Des élèves auront pu faire  le choix d’une 

troisième  en  groupe  fondamental  plutôt 

que  d’intégrer  une  troisième  prépa‐

méƟers – ou simplement n’auront‐ils pas 

pu le faire faute de place. Ils auront vécu 

une année de troisième pouvant leur per‐

meƩre  d’affiner  leurs  projets  ou même 

d’en faire émerger de nouveaux. 

Il peut donc être  intéressant de  leur  lais‐

ser une forme de priorité sur l’orientaƟon 

en  voie  professionnelle,  juste  après  les 

élèves de troisième prépa‐méƟers.  

ProposiƟon n°11 : Établir des priorités pour l'orientaƟon en voie professionnelle : troi‐

sième prépa‐méƟers puis élèves du groupe fondamental. 
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ANNEXE 

EXEMPLE D’ORGANISATION  
dans un collège moyen 

SIXIÈME POUR TOUS 

CINQUIÈME ET QUATRIÈME MODULAIRES 

ORGANISATION DANS TOUTES LES DISCIPLINES SAUF LES CUMULATIVES DITES FONDAMENTALES 

5e A 
4e A 
25 

5e B 
4e B 
25 

5e C 
4e C 
25 

5e D 
4e D 
25 

ORGANISATION DANS LES DISCIPLINES CUMULATIVES DITES FONDAMENTALES 

Groupe 

Approfondissement  

29 

Groupe 

Approfondissement  

28 

Groupe 

Approfondissement  

28 

Groupe 

Fondamental 

15 

EN FIN DE QUATRIÈME : 

Groupe 

Fondamental 

4e  

3e prépa  

métiers 

Groupe 

Fondamental 

3e  

Groupe 

Approfondissement 

3e  
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TROISIÈME MODULAIRE 

ORGANISATION DANS TOUTES LES DISCIPLINES SAUF LES CUMULATIVES DITES FONDAMENTALES 

3e A 
27 

3e B 
28 

3e C 
25 

3e Prépa métiers 
20 

ORGANISATION DANS LES DISCIPLINES CUMULATIVES DITES FONDAMENTALES 

Groupe 
Approfondissement  

30 

Groupe 
Approfondissement  

30 

3e  
Prépa métiers 

20 

Groupe 
Fondamental 

20 

EN FIN DE TROISIÈME : 

19 

Seconde 

professionnelle 

Groupe 

Approfondissement 

3e  

Groupe 

Fondamental 

3e 
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LES ÉDITIONS DU 

Imaginé par  le SNALC, ce projet de collège permeƩrait à chacun 

d’avancer  à  son  rythme,  sans  enfermer  quiconque  dans  une 

orientaƟon  déterministe  et  surtout  en  évitant  de  laisser  des 

élèves sur  le bord du chemin, dans des classes trop chargées et 

trop hétérogènes. Et si pour une fois dans  l'ÉducaƟon naƟonale, 

réforme rimait avec progrès ? 

Au-delà de l’effervescence des échanges 
virtuels, les Éditions du SNALC s’inscrivent 
dans la durée en publiant des analyses et des 
solutions réalistes. 


